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HARANGVES 

PRONONCEES  DEVANT 

le  Roy  en  la  falle  de  Bourbon  à l’ou- 
uerture  des  Eftats  generaux  tenus  à 
Paris  J en  l’année  mil  lîx  cens  qua- 


torze. 
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HARANGVE 


AV  ROT. 

'T^rle'B.iron  duVont  S.  f terre  pour  Lt  Ms  l>l(j]i:- 


Les  plus  grands 
pèrTbnnages de  l’antiquité  ont 
toufiours  eu  àfi  grand  eftimc, 
&:  telle  reuerenee  la  grandeur 
de  laudorité  Roy  aile, que  pl  u- 


fieurs  d’entreux, n’ont  pas  creu 
que  les  Roys  feuflencde  laco- 

munetrempeaux  autres  hom- 
mes : mais  que  comme  petits 
Dieux  fur  terre , ils  comman- 
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cloient,  dc  regencoientce  bas 
monde,  par  vne  puilTance  de- 
pendante  feullement  de  laMa- 
jefté  fouuerâin'e.  Les  luges  di- 
rent vne  fois  à Cambifes  Roy 
de  Perfe  , qu’il  y auoit  vne  or- 
donnance qui  portoit  que  les 
Roys  pouuoient  faire  tout  ce 
que  bô  leur  fembloit  ftns  crain- 
te de  faireianiais  iniufi:ice,&:  ce 
( difoient-ils  ) d’autant  que  la 
puillànce  de  laquelle  ils  te  fer- 

uentpourcommandcrjdelfen- 
dre,enioindre,interdire'eft  tou 

te  la  raifon  5c  la  làgelTe  deDieu. 
Et  les  Romains  femblentauoir 

eu  melme  creâce,  puis  que  par- 
my  eux  il  y auoit  vne  loy  qui 
portoit  deftence  de  creeraucû 
Magiftrat, pendant  que  le  Di- 
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dateur  qui  déplus  près  repre- 
fentoic  la  perlbnne  Royalle, 
eftoit  en  charge,  lequel  n’auoic 
aucun  befoing  du  conleildau- 
truy  puis  que  la  luftice  eftoic 
fa  fidelle  compagnie  qui  ne  luy 
manquoic  iamais  en  temps  de 
neceflitc.  VoftreNoblefleSirc, 

qui  à l’honneur  d’cftre  com- 
madée  du  plus  puilsât  Monar- 
que, qui  foît  fu r la  c e r r e,  n a pas 
moindre  opinion  defaRoyab 
le  grandeur,  elle  fçaicquevous 
allez  reçcuraudborite  de  Dieu, 
en  degré  Souuerain,  puis  que 
çeftpar  participation  delà Di- 
nc  piiilTance  , elle  le  fouuient 

que  les  trois  marches  qui rele- 

uét, leplus vn  Throfne Royal, 
la  Majcfté,la  force,  Sc  la  fagelle. 


ont  efté  enuoyées  du  Ciel  au 
premier  Roy  Chrefticn  , qui 
^ ^olTeda  le  Sep tre François,  dot 
. a Majeftéj  paroift  és  Fleurs  de- 
lys  venus  d en  haut,  la  force  en 
J oriflame  enuoyeedu  Ciel , 
la  làgelîcenrhuylledc  la  Sain- 
te Ampoufle, portée  ça  bas) 
comme  l’on  croit  ) par  les  An- 
ges, Ellevousrecognoiftpour 
le  tres-digne  fils  du  troys  fois 
grand  Monarque  Henry  le 
grand  (d'immortelle mémoire) 
lequel  par  droit  defucce0ion, 
héréditaire,  èL  ('fiiebofe  dire} 
deiufte  conquefte  s’eft  alTubie- 
ùy  ce  voflre  peuple  François 
qui  s’eft  tenu  fort  heureux  a- 
pres  fon  extrefme  malheur  de 
pouuoir  viure,  ou  pluftoft  rc- 
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uiure  foubz  les  loix , de  voftrc 
obeiirancejlorsmefme  qucvo- 
ftre  petit  âge  vous  oftoit  le 
moyen  de  pouuoir  comman- 
der a limitation  du  Roy, 
Sapor  qui  en  recognoifsacedes 
mérités  du  pere  Fufl:  courone, 
dans  le  vetre  de  la  mere , il  vous 
à rendu  l’hommage,  quafi  des 
le  berceau  qu’il  eipere  conti- 
nuer de  temps  en  temps  de 
bien  en  mieux  iufques  a la  fin, 
porte  a cela  dC  par  la  recognoifi 
lance  de  fon  debuoir,  &C  parle 
refentiment  qu’il  a de  voftrc' 
extrefine  bote  qui  luy  permet 
de  s’aftembler  aujourd’huy  en 
trois  eftats , pour  apres  auoir 
fermé  les  cayers  defes  plaintes 
vousreprefenteren  toute  liber- 
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te,  (es  doléances  &de(couurfr 
fes  playes  : vous  faides  en  cela 
SirCjCommele  Soleil,  auffi  en 
eftes  vous  l’image  puis  que 
vous  donnez  la  clarté  aux  au- 
tres planettes  oblcures  (ans 
vous, lequel  plus  il  efthaüten 
fon  s’olitilfe  efleuc  de  noftre 
horifoUjil  vâ  lentement  en  (a 
courcc  , es  deliberations  im- 
portâtes, il  faut  Ce  liafterlente- 
mêt,difoitquelqVn  & c’eftbit 
i’opinion  d’vn  fage  antien  qui 
tenoit  les  Roys  plus  recom- 
mandables, ceux  qui  bien  qüe 
fages  nefc  feruoient  iamais  dc 
leurfeul  aduisau  manimêtdes 
affaires  de  confequence.  De 
cet  aduis  eftoit  aulTi  ce  Roy  de- 
parthes  , qui  premier  inllitua 
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!cs  Ephores, lequel  reueauen 
famaifon  trouua  fa  femme  qui 
grondoit  luy  reprochanc  qifil 
auoitdiuifé  l’Empire  j non  ay 
( dit-il  plus  clair  voyât,  )au  con- 
traire ayât  fai£l  parc  de  mes  c6- 
feils  a mes  fubieârs  ie  croys  a- 
uoiraffermy  moEftat,  Les  Ma- 
ges antiennement  atrachoient 
. petits  oyfeaux,  dans  les  Pa- 
lais des  ROys  de  Babilone  qu’ils 
appelloientl’angues  des  Dieux, 
par  ce  qu’ils  cro.yoicnt  qu’ils 
auoient  la  force  d’efmouuoir 
les  cœurs  des  lubiefls , au  lerui- 
cc  des  Princes.  Aulieudes  qua- 
tre en  voicy  Sire,  trois, repre- 
fente2  par  ces  trois  Eftats , af- 
fêblezenvoftre  Palais  delufti- 
ce,qui  à beaucoup  meilleur  tic- 


trc  qu  eux,  pcuuen  t eftîre  appel- 
iezles  langues  des  Dieux, puif^ 
que  la  voix  du  peuple eftordi- 
miremenc  la  voix  mefmeidc 
ces  trois  fc  compofe  le  corps  de 
cefte  aflemblée  gencralle  , la 
plusAugufte  ,1a  plus  conue- 
nable  6c  la  plus  vtille  , qui  aye 
iamais  efté  conuocquee  par  au- 
cun de  vos  predecelTeurs  Rois, 
de  puis  reftablilTemenc  de  ce- 
lle puilTante  Monarchie,  Au- 
gufte,  d autant  quel’ouuertu- 
rc  d icelle  le  remonflrant  par 
voftre  ordonnance  auecellede 
V.  maioritéjiladuiêtheurcufe- 
ment,  que  des  l’entrce  de  vo- 
llregouucrncment  vousjvous 
faidesparoillre  (fans  quel’aage 
ymetceobllaclejle  peredeV. 


peuple.  Conuenable,en  ce  que 
apres  auoirremcrcié  v.  M.  trel- 
hûblement  de  lhonneur,qu’ei- 
Ic  nous  à fait  de  nous  conuoc- 
qucrence  lieu  pour  lescaufes 
fufditesde  moie  no^eft  ouuerc 

de  remercier  tres-liLimblcmenc 

la  Roy  ne  V.mere  noftretres- 
honoree  Dame,  à luy  rendre 
mille  avions  de  grâces, qui  luy 
sot  deuës , pour  auoir  fi  prude- 
ment , fi  iullemenc,  & fi  digne- 
ment gouuerné  ceft  Eflat, du- 
rant V.  minorité.  Nous  lefai- 
fons  donc  ( Madame)  Sc  bien 
que fefoitaucc  toute  la  portée 
de  nos  elpris,  toute  leften- 
duë  de  nosafFeéfions  nousad- 
uoüons  toutesfois  librement, 
acconfelTons  hautement,que 
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ce  n’efl:  rien  au  prix  de  vos  infi- 
nis merices  &c  des  extrefmes 
obligations  que  nous  vous  a' 
uonsjvous  elles  Madame  celle 
, leçon  de  Royne  Blanche,  mere 

de  S.  Louys  , qui  par  vollre 
prudence,  & tres-làge  conduis 
(^le  vous  elles  Içeu  lî  dignemet, 
acquitter  de  la  Regence  , qui 
vous  auoit  elle  commife  que 
vous  auez  mérité  comme  elle, 
d'ellre nommée lans  contredit 
laplusfage  PrincelTe  de  vollre 
ficelé.  V ous  elles  celle  autre  A, 
malazonthe  tant  renommée, 
dans  les  Hiftoires,  pourauoirfi 
heureufemét  çonferué  le  Sce-. 
ptreà  fon fils,  vous  auezfairle 
mefine  Madame,  & ces  Fleurs 

vous  auoient  ellé 
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baillées  comme  en  dépoli, noc 
point  flcLiry  en  vos  Royalles 
niainsjvouslesrendillcs  l’autre 
iour  aulTi  irelches,  & auffi  ver^ 
doyantes  qu’ils  furent  iamais 
Sire,  nous  trelfaillons  d’aife, 
quand  nous  nous  fouuenons, 
qu’à  l’exemple  de  ce  Roy  des 
Gethes,duqiielleprcmierCô- 
feillers’appelloit  Dieu,  V.  M. , 
à fccu  lî  bien  rencontrer, que 
de  choilîr  pour  Chef  de  fpn 
cofeil  celle  fécondé  Dceire,puif 
liez  vous  heurculement  ôi  lôg- 
temps  fuiure  fes  Sainils  & là- 
jutaires  aduis , fe  fouhait  que 
nousvousfaifonstendgrande- 
ment  ànollrcopinion,aubien 
de  toute  là  France.  Le  conten- 
tement que  i’ay  creu  que  V. 
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Majefté  prenoit , à ouyr  dire 
quelque  chofe  des  mérités  de 
la  Roync^m  a fait  quafî  oublier 
mon  dernier  point,  plus  im-^ 
portant  neantmoings  que  les 
autres.  C’efl:  Sire  ,ferpcrance 
que  nous  auonstous  que  celle 
a/Temhlee  fera  tres-vtilleouy, 
elle  le  fera  Dieu  aydant , car 
d’vncofté  elle  fera  paroiftrela 
lînccrite  devosafFe<5lionsvers 
voftrepeuple,  & de  l’autre,  re- 
medira^fous  voftre  au6loritc_) 
à quelques  defordres  qui  fe  sot 
gliflezdans  ceft  Eftat , depuis 
quelque  tempsj  voftre  peuple 
en  fera  foulagé,&  voftreNo 
blelTec  ^mme  nous  croyons  re- 
prendra  la  premire  Iplendeur^ 

cefteNoblelTeautrefois  lîrele- 
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ueè , maintenant  "tant  abaifTce 
par  quelques  vns  de  l’ordre  in- 
ferieur, fous  prétexté  de  quel* 
ques  charges  jquilsapprênent 
que  bienquenous  foyons  tous 
fubieâs  d’vn  mefine  Roy,nous 
ne  femmes  pas  neantmoings, 
tous  egallement  traitiez  ils 
verront  tantoft  la  différence  t 


qu’il  y a d’eux  à vous  ils  le  ver-  nott^que 
ront  &c  s’en  louuiendront  su  himefjoâ 
leur  plaifl.cefteNoblefTe  Sire, 

1 _ ri  p^nut  ai( 

qui  eft  tous  les  iours  prelce  dex*  t{oy,&ic 
pofer  mille  vies,  fî  elle  les  aüoit 
pourle  feruice  defon  Prince,  noüiL 
&qui  n’efpargneraiamais  s6 
fàngjpouria  deffencede  fapa* 
trie,  elle  feroit  beaucoup  plus 
aife  ÔC  fe  tiendroit  plus  hono- 
rée, de  vousrendre  prcuue  de 
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fon  affcdiou  leipee,  en  lamain 
au  milieu  des  hazards , quede 
vous  rendre  ce  foible  tefmoi- 
gnagelÎGÔmun  auxautres  or- 
dres, ceft  elle  qui  par  ma  bou- 
che vous  faiâ  nouuelolFrede 
fon  cœur  ,de  fbn  courage,  de 
fon zele, de fes biens, de fes  ar-  ^ 
mes  de  fon  làng  , & de  là 
vie, qu  elle  croyra  tres-digne- 
menc  employée  lors  qu’il  fe 
prefentera  occalion  de  vous 
rendre  fon  deuoir,  faifant  fort 

exercice,  &;  le  refen  timet  queh 

leàde  voûre  extrelme  bonté, 

augure  très  certain  delà felicf  ' 

té  qui  regarde  là  France. 


FIN 


